
DENT POUR DENT

Pour la Fan ille

Vous savez tous, amis lecteurs, l'attachement que l'on porte à
une pipe que l'on a culottée soi-même ? Avec beaucoup de patien-
ce, jétais parvenu à en culotter une, et j'y tenais comme à une
relique.

Un soir, quelques-uns de mes amis vinrent me voir, et je m'em-
pressai de leur exhiber ma pipe, en leur représentant toutes les pré-
cautions qu'il m'avait fallu prendre, pour obtenir ce beau résultat.

Tous me complimentèrent, à l'exception de Paul, qui me dit avec
un sérieux à faire crever de rire :

- Depuis combien de temps l'as-tu ?
- Un mois environ,
- Ah u un mois. Bien 1 Fumes-tu continuellement avec ?
- Certainement, mais, diantre, pourquoi ces questions ?
- Je veux tirer son horoscope. Où l'as-tu achetée ?
- Du diable sije men rappelle, répondis-je en riant.
-Ah ; Tant pir pour toi. Qui te l'a vendue ?
- Une dame, je crois.
- Une dame ? Oh mais de pis en pis. Écoute, mon cher, ne

fûne plus avec cette pipe, on du moins, tiens toi sur tes gardes, elle
te jouera quelque mauvais tour. je ne suis pas sorcier, ajouta-t- il;
mais j'ai un vague pressentiment.......

A ce moment, nous ne pûmes nous contenir, et nos éclats de rire
couvrirent sa voix. La veillée se continua aussi gaiement qu'elle
était commencée.

J'étais seul, mes compagnons venaient de me quitter. je pris nia
pipe, et tout en songeant à la fameuse prédiction de mon farceur,
je l'allumai. Je m'amusai durant quelques minute à suire attenti-
vement les capricieuses spirales de la fumée, puis je fermai les yeux,
et tout en fumant, je ne pris à rêver.

Rêverie fatale I Soudain, un petit bruit sec retentit, et quelque
chose me frappe at visage, tandis que je ressens une douleur iten-
se dans la bouche. Je ile lève tout intrigué, pour voir si personne
n'est entré à mon insu. Mais je suis bien 'seul. Qui donc m'a l'ancé
le projectile ? Et cette petite détonnation que j'ai entendue, d'où


